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L’étude de l’origine des bovins trypanotolérants issus des pays 
d’Afrique centrale et en dehors de leurs zones d’extension naturelles 
en Afrique occidentale révèle plus de 50 transactions impliquant 
34 000 reproducteurs échangés entre 37 couples différents de pays 
entre 1904 et 1987. Les 600 000 têtes existant actuellement dans ces 
zones et provenant de ces introductions traduisent clairement le suc- 
cès avec lequel ces animaux se sont multipliés, et l’efficacité des sys- 
tèmes de production mis en place par les pays importateurs. Les 
résultats sont toutefois variables et l’analyse des problèmes rencon- 
trés et surmontés permet de tirer des enseignements pour des opéra- 
tions similaires futures. Mots clés : Bovin - Trypanotolérance - 
Commercialisation - Economie de l’élevage - Afrique occidentale - 
Afrique centrale. 

INTRODUCTION 

de viande bovine dans ces pays qui sont, pour la plupart, 
infestés par les glossines. En 1978 et 1979, un premier 
inventaire des races trypanotolérantes et de leurs effectifs 
en Afrique occidentale et centrale a été effectué par le 
Centre International pour I’Elevage en Afrique (CIPEA) et 
la FAO (3, 8) et une mise à jour a #été publiée en 1988 par 
HOSTE et a/. (12). Des efforts importants sont actuelle- 
ment consacrés aux recherches sur la nature de la trypa- 
notolérance et sur les moyens de l’identifier ou de la ren- 
forcer, notamment par les travaux du réseau 
trypanotolérance CIPEA-LIRMA (Laboratoire International 
de Recherches sur les Maladies Animales), ceux du 
Centre de Recherches sur les Trypanosomoses Animales 
(CRTA) au Burkina Faso, ainsi que la création du Centre 
International sur la Trypanotolérance (CIT) en Gambie 
(11). 

La plupart des pays d’Afrique occidentale et centrale, hor- 
mis les pays sahéliens qui possèdent à la fois peu de 
zones infestées par les tsé-tsé et des populations de 
zébus importantes, dépendent de l’importation, en 
grandes quantités, de viande, lait et produits laitiers pour 
satisfaire la demande de leurs populations. De plus, la 
consommation de protéines animales par habitant, même 
en tenant compte des produits importés, est souvent 
considérée comme insuffisante selon les normes nutri- 
tionnelles internationales. Le développement des indus- 
tries animales est donc une des grandes priorités des 
pays d’Afrique centrale et des pays côtiers d’Afrique occi- 
dentale, dans lesquels les niveaux de consommation sont 
faibles et/ou la proportion des importations dans la 
consommation totale de protéines animales est très éle- 
vée. 

En conséquence, un intérêt accru s’est manifesté pour le 
bétail trypanotolérant et pour l’utilisation des races 
bovines trypanotolérantes afin d’augmenter la production 
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Les recherches actuelles tendent’à démontrer que, outre 
leur trypanotolérance, les races taurines autochtones 
d’Afrique occidentale sont parfaitement adaptées à leur 
environnement difficile, notamment sur le plan patholo- 
gique. Si la résistance de ces races à d’autres maladies 
peut être confirmée, cela fournira un argument supplé- 
mentaire pour préconiser leur utilisati,on. Des succès 
récents comme le transfert d’embryons de Ndama (13) et 
les recherches en cours sur la physiologie de la reproduc- 
tion des races trypanotolérantes (2, 9, 10) ouvrent égale- 
ment d’autres voies pour développer ces races. 
Cependant, parallèlement aux efforts de la recherche 
scientifique, il est nécessaire d’aborder de façon pratique 
les possibilités et les moyens de développer les produc- 
tions des bovins trypanotolérants.’ C’est ce que se propo- 
se de faire cette étude. 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

Ce travail est basé sur des visites dans les différents 
pays et le dépouillement des archives relatives aux trans- 
ferts de reproducteurs trypanotolérants, disponibles 
auprès des gouvernements, des projets et des institutions 
des 19 pays d’Afrique occidentale et centrale concernés. 
Ces enquêtes ont permis de déterminer, dans la plupart 
des cas, ce qu’il est advenu du cheptel importé, et les rai- 
sons du succès ou de l’échec de ces opérations. L’analy- 
se porte sur une période qui s’étend de 1904 à 1987. 
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RÉSULTATS 

Races trypanotolérantes et répartition 
géographique actuelle 
Les races ouest-africaines de taurins connues comme 
trypanotolérantes appartiennent à deux groupes princi- 
paux, les Ndama et les taurins à courtes cornes. Ce der- 
nier groupe peut être subdivisé en taurins à courtes 
cornes de savane et en taurins nains à courtes cornes (3, 
8). 

Une estimation des effectifs totaux par race est donnée 
dans le tableau I pour 1987, avec environ 4,9 millions de 
Ndama, 2,0 millions de taurins nains à courtes cornes de 
savane, 0,l million de taurins nains à courtes cornes et 
2,9 millions de métis entre races trypanotolérantes et 
zébus, soit un total d’environ 10 millions de têtes de 
bovins trypanotolérants (12, 18). 

L’aire d’extension naturelle de la race Ndama est centrée 
sur la Guinée, souvent citée comme le berceau de cette 
race. La Ndama se trouve également dans les pays limi- 
trophes de la Guinée, au sud du Sénégal, en Gambie, en 
Guinée Bissau, dans l’ensemble de la Sierra Leone, au 
nord du Liberia, au sud-ouest du Mali et au nord-est de la 
Côte-d’Ivoire. Les populations de Ndama dans ces pays 
totalisent un peu plus de quatre millions de têtes, soit 
environ 80 p. 100 des effectifs de la race, dont près de la 
moitié en Guinée. 

L’aire d’extension naturelle des taurins à courtes cornes 
de savane est représentée par une bande qui couvre le 
nord de la Côte-d’Ivoire et le sud du Burkina Faso, traver- 
se le Ghana, le Togo et le Bénin jusqu’au Nigeria et se 
termine par quelques petits groupes isolés au Cameroun. 
Dans ces pays, la population est estimée à près de deux 
millions de têtes. 

Les taurins nains à courtes cornes sont localisés dans les 
régions côtières, et leur aire d’extension va du sud du 
Liberia au sud du Cameroun. Cependant, leur distribution 
géographique est beaucoup moins uniforme que celle 
des autres groupes. La majorité de cette population se 
trouve au Bénin et au Nigeria. II est généralement admis 
que cette race est en danger d’absorption par les autres 
races. Les effectifs sont faibles et estimés à 75 000 têtes 
dans la zone d’extension naturelle. 

C’est au début de ce siècle que s’est faite la prise de 
conscience du phénomène de trypanotolérance au sein 
des populations taurines d’Afrique occidentale (5, 7, 17). 
Simultanément, des gouvernements et des organisations 
privées se sont intéressés à l’élevage bovin dans des 
pays d’Afrique centrale où jusqu’alors les bovins étaient 
quasiment inconnus. Pour ce faire, diverses races ont été 
importées. C’est en 1904 que le premier transfert de 
bovins trypanotolérants eut lieu, avec l’exportation de tau- 
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rins nains à courtes cornes du Bénin vers le Zaïre occi- 
dental (16). Avec la confirmation de la trypanotolérance 
des races taurines d’Afrique occidentale, les opérations 
d’importation de ces races se développèrent. 

Depuis, des pays comme le Congo, le Gabon, la 
République centrafricaine et le Zaïre ont une population 
importante de bovins trypanotolérants qui descendent 
tous d’animaux originellement importés d’Afrique occiden- 
tale. Environ 25 000 taurins nains et un peu moins de 
10 000 taurins de savane à courtes cornes vivent actuel- 
lement dans ces pays d’Afrique centrale (tabl. 1). 
Cependant, la race Ndama est la plus largement impor- 
tée. Elle a été introduite dans neuf pays d’Afrique occi- 
dentale et centrale, de l’ouest du Ghana jusqu’au Zaïre, 
représentant environ 550 000 têtes (tabl. 1). 

TABLEAU Z Populations bovines trypanotolérantes par race et 
par pays. 

Sénégal 
Gambie 
Wré; Bissau 

Sierra Leone 
Liberia 
Mali 
Burkina Faso 
Côte-d’Ivoire 
Ghana 
Togo 
Bénin 
Nigeria 
Cameroun 
République, 
centrafricaine 
Gabon 
Congo 
Zaïre 
Guinée 
équatoriale 

Total 
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I  /  
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300000 300000 
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11 000 1 700 
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1 000 
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36000 
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10600 
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39700 

Métis 

683000 
510000 
183000 m 
124400 

76500 
664000 
95 000 

100 
400 
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! 890500 ~ 

Source : Shaw et Hoste, 1987 (18). 

Origine des bovins ttypanotolérants 
introduits 
Les effectifs totaux de reproducteurs introduits dans de nou- 
velles régions pour créer des troupeaux de multiplication 
sont regroupés dans le tableau II. Pour quelques transac- 
tions, il n’a pas été possible de retrouver les archives et, 
dans ces cas connus, les transferts ont été répertoriés mais 
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les effectifs n’ont pas été indiqués. Sur les 19 pays concer- 
nés, 10 ont exporté et 11 ont importé des bovins trypanoto- 
Iérants, tandis que quatre ont pratiqué les deux activités. 
Les effectifs totaux d’animaux commercialisés, pour les- 
quels on possède des données, approchent 34 000 têtes. 
Des informations ont pu être recueillies pour plus de 
50 transactions impliquant 37 couples de pays. L’intérêt 
accru pour les reproducteurs trypanotolérants est démontré 
par le fait que, uniquement dans les années 80, quelque 
17 000 têtes de Ndama ont été exportées. 

Les cartes 1 à 3 présentent les échanges commerciaux 
de bovins trypanotolérants par race. La carte 1 indique 
les exportations de Ndama depuis le berceau de la race 
vers les pays voisins que sont la Sierra Leone, le Liberia 
et la Côte-d’Ivoire, puis vers des pays plus éloignés 
comme le Ghana et le Nigeria où cette race a été intro- 
duite respectivement en 1932 et 1939, et plus tardive- 
ment au Togo dans les années 50. Les premières expor- 
tations sur de longues distances en provenance de 
Guinée sont celles vers le Zaïre en 1927 et vers le Congo 
à partir de 1943, qui ont permis l’implantation de cette 
race en Afrique centrale. Les autres pays qui ont exporté 
des Ndama, bien qu’en beaucoup plus petit nombre, sont 
la Côte-d’Ivoire vers le Togo en 1954, 1955 et 1981, et en 
République centrafricaine dans les années 60. Le Mali et 
la Sierra Leone ont également exporté des Ndama au 
cours des années 70. Un total de 5 600 têtes a ainsi été 
exporté de ces pays entre 1927 et 1986. 

La carte 2 indique les exportations de Ndama de deux 
groupes de pays qui ont débuté leurs exportations plus 
tardivement : le Sénégal et la Gambie d’une part, les 
pays d’Afrique centrale que sont le Congo et le Zaïre 
d’autre part. II ne faut pas oublier que les populations 
bovines trypanotolérantes de ces deux derniers pays pro- 
viennent d’animaux originellement importés. Les exporta- 
tions du Sénégal et de la Gambie ont été effectuées sur 
de longues distances car ces pays sont situés à la limite 
occidentale de l’aire naturelle d’extension des Ndama, les 
pays bénéficiaires étant le Ghana, le Bénin, le Nigeria, le 
Cameroun, le Gabon et le Congo. Les premières expot-ta- 
tions par le Sénégal et la Gambie ont été enregistrées, 
respectivement, en 1960 vers le Cameroun et en 1972 
vers le Ghana. Ces deux pays sont nettement en tête des 
exportateurs, avec un total de 16 900 Ndama exportés 
entre 1960 et 1986 (tabl. Il). 

Si on examine les exportations des pays d’Afrique centrale, 
on note qu’elles représentent 5 400 Ndama entre 1946 et 
1986, provenant principalement du Zaïre. Le Congo a 
exporté des Ndama pour la première fois en 1962 vers le 
Gabon. Le Zaïre en a exporté dès 1946, avec 57 têtes vers 
le Congo ; il continue depuis à une échelle plus grande. 

En conséquence, les 550 000 Ndama que l’on trouve 
actuellement dans les pays situés en dehors de la zone 
naturelle d’extension de cette race proviennent de 
l’exportation d’environ 27 900 Ndama. 

La carte 3 indique les échanges commerciaux relatifs aux 
taurins à courtes cornes. Des taurins nains de la race des 
Lagunes ou Dahomey ont été exportés du Bénin vers le 

Carte 1 : Échanges commerciaux de N’Dama à partir de la Guinée, du 
Mali, de la Côte-d’Ivoire et de la Sierra Leone. 

Carte 2 : Échanges commerciau.v de N’Dama à partir du Sénégal, de la 
Gambie, du Congo et du Zaïre. 

Carte 3 : Échanges commerciaux de taurins à coul-tes cornes d’Afrique de 
I’ Ouest. 
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TABLEAU H Résumé des échanges commerciaux de revroduc- 
teurs ,bolvins trypanotolérants. 

TABLEAU III Coûts comparatifs des’ exportations de reproduc- 
teurs bovins trypanotolérants. 

7 

1 Effectifs exportés 1 Effectifs importé! 1964 
Côte-d’lvoin 

RCA 
Baoulé 
Village 

Rajl’mer, 
nvrere 

1986 
Zaïre 
Gabon 

N’Dama 
Ranch 

Air 

j l Année 
Voyage de : 

vers : 
Race 
Origine 
Transport 

Coût par animal 
(francs CFA) 
arrivé à destination, 
pour l’année indiquée 
Répartition des coûts 
fP. 100) 
Prix d’achat au village 
Coûts et frais 
des organisations 
exportatrices 
Sous-total prix 
à l’exportation 
Transport international 
Suppl. transports 
nationaux, taxes d’aéro- 
port et d’administration, 
assurances, douanes 

Coût total 

Sénégal 
Gambie 
(3~3;;; Bissau 

;ti;ieaLeone 

Mali 
Burkina Faso 
Côte-d’Ivoire” 
Ghana 
Togo 
Bénin 
Nigeria 
Cameroun 
République centrafricaine 
Gabon 
Congo 
Zaïre 
Guinée équatoriale 

8 831 
8 050 

5321 
nd 

100 
950 

3 778 
- 

1004 
- 

- 
- 
- 
- 

305 
- 

5:; 
1 060 

746 
560 

5 859 
346 

4418 
11 531 
8 334 

102 
- 

67 000 !69 000 259 000 

17 20 23 

43 32 29 

60 52 52 
35 40 43 

5 8 5 

332 000 

\ 80 

/ 

80 
16 

4 

100 

- 
- 

100 

130 
5 689 

- 

Total ! 33 853 I 33 853 

Source : Shaw et Hoste, 1987 (18). 
nd : faibles effectifs non déterminés. 

100 Zaïre en 1904 et vers le Congo à partir de 1938. En 1945, 
les Lagunes du Zaïre ont été les premiers bovins intro- 
duits au Gabon. Ils ont également été exportés vers la 
République centrafricaine en 1966. Entre 1904 et 1960, 
un total de 1 400 taurins nains à courtes cornes a été 
exporté et a formé le noyau de base d’une population 
actuellement estimée à 26 000 têtes en Afrique centrale. 

Les taurins à courtes cornes de savane, principalement 
de race Baoulé, ont été exportés de Côte-d’Ivoire, du 
Burkina Faso et, en petit nombre, du Mali vers la 
République centrafricaine entre 1955 et 1966. Des 
Baoulé du Burkina Faso ont également été expédiés au 
Togo en 1979 ainsi que quelques têtes au Congo et au 
Gabon dans les années 50. Un total de 4 600 taurins à 
courtes cornes de savane a été exporté entre 1955 et 
1979, principalement vers la République centrafricaine. 
L’arrêt des services d’encadrement de l’opération de 
métayage entreprise dans ce pays est tenu comme le 
premier responsable du faible effectif (7 300 têtes) (4, 6) 
de taurins de savane en dehors de leur aire naturelle. 

II est difficile d’évaluer le succès de telles opérations en 
termes quantitatifs. Cependant, il semble bien que les 
animaux importés se multiplient à un rythme plus élevé 
que celui observé dans les aires naturelles d’extension. 
Par exemple, au Congo, pays pour lequel des données 
complètes sur les dates d’importation et les effectifs 
actuels dans les ranches et les villages ont pu être obte- 
nues par race (15), le taux de croissance annuel pour les 
bovins trypanotolérants entre 1938 et 1982 est de 
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Source : Lacrouts et al. (14) et d’après les informations recueillies au cours 
des visites. 
Pour tes bovins exportes vers la République centrafricaine, tes coûts et frais 
des organisations exportatrices sont ceux des missions d’achat et sont pris en 
charge par t’importateur. Pour /es animaux exportés par le Zaïre, ces coûts 
sont pris en charge par le ranch et sont inclus dans le prix à t’exportation. 

10 p. 100. Bien que les effectifs totaux puissent ne pas 
être exacts, des taux de croît calculés sur une aussi 
longue période ne devraient pas être trop éloignés de la 
réalité. Ce chiffre peut être comparé aux 2-3 p. 100 géné- 
ralement observés pour les populations bovines trypano- 
tolérantes dans leurs pays d’origine en Afrique occidenta- 
le (18). 

Organisation et coût des opérations 

L’organisation de ces transferts internationaux de repro- 
ducteurs nécessite généralement le regroupement des 
animaux de différents villages en des points où ils sont 
gardés pendant quelque temps avant d’être expédiés par 
camion ou train au point d’embarquement. Les animaux 
peuvent parfois passer un certain temps en quarantaine. 
Les bovins provenant de ranches sont généralement iso- 
lés et les mesures sanitaires sont prises sur place avant 
l’expédition. 
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Le transport de reproducteurs bovins trypanotolérants, au 
sein d’un pays ou entre pays, s’est fait par tous les 
moyens possibles : à pied, en camion, en train, par barge 
ou par bateau, plus récemment, et de plus en plus sou- 
vent par avion. Dans le pays destinataire, les animaux 
sont parfois gardés en quarantaine avant de rejoindre 
leur destination finale. 

II est difficile de faire des comparaisons significatives des 
coûts de telles opérations. En plus des problèmes évi- 
dents de change, d’inflation et de la différence de prix 
entre pays, les opérations ont varié quant à leur nature, et 
les prix d’achat ont été fortement influencés par les négo- 
ciations menées pour chaque opération. Les exemples du 
tableau III ont été choisis pour montrer les grandes diffé- 
rences qui existent. Trois de ces opérations sont 
récentes, et donnent donc une bonne idée des prix 
actuels, de l’ordre de 250 000 à 300 000 francs CFA par 
animal arrivé à destination, ranch ou village. L’exportation 
de Baoulé en 1964 vers la République centrafricaine est 
citée pour son intérêt historique et parce que tous les 
coûts étaient indiqués de façon détaillée. A l’exception 
des Ndama du Zaïre, les coûts se réfèrent à des animaux 
villageois, dont le prix d’achat sur place ne représente 
qu’en moyenne 20 p. 100 du coût total. 

Pour obtenir le prix à l’exportation facturé au pays 
demandeur, il faut ajouter les coûts et frais des organisa- 
tions exportatrices. Ceux-ci varient autour de 30 p. 100. 
Dans le cas de la République centrafricaine, la totalité de 
l’opération a été dirigée par l’importateur, si bien que ces 
coûts sont ceux des missions d’achat. Le prix à la frontiè- 
re varie donc entre 50 et 60 p. 100 du coût total pour les 
animaux provenant de villages et transportés sur de 
longues distances. Pour des animaux améliorés de 
ranches, les organismes producteurs et exportateurs sont 
évidemment les mêmes et les prix ne peuvent pas être 
décomposés. Dans l’exemple présenté, le prix à la fron- 
tière représente 80 p. 100 des coûts totaux, compte tenu 
d’un prix plus élevé pour des animaux améliorés et de 
coûts de transports internationaux beaucoup plus faibles 
que pour les autres opérations. 

Les coûts des transports internationaux sont très voisins 
pour les opérations villageoises, représentant de 35 à 
43 p. 100 du total, mais ils peuvent être plus faibles pour 
des distances courtes, comme entre le Zaïre et le Gabon. 
Quelques coûts de transports locaux en Côte-d’Ivoire et 
en République centrafricaine ont été inclus dans les coûts 
internationaux (opérations complexes faisant intervenir 
rail, mer et rivière). 

Enfin, divers frais sont payés par l’importateur et repré- 
sentent entre 4 et 8 p. 100 des coûts totaux. Ils concer- 
nent les frais administratifs, quelques transports locaux 
dans le pays d’achat, les taxes d’aéroport et, dans le cas 
du Nigeria, les frais de douane et d’assurances. 

II n’est pas possible de présenter l’ensemble des coûts 
des projets d’introduction de bovins trypanotolérants car, 
lorsqu’ils ont pu être obtenus, il s’avère qu’ils ne sont pas 

tant fonction du prix d’achat des animaux que de la natu- 
re de l’opération. Dans le programme de métayage de la 
République centrafricaine, les achats de bétail représen- 
tent 80 p. 100 du coût total de l’opération (14). Au Gabon, 
en revanche, pour créer des ranches modernes, les 
achats d’animaux ne représentent que 10 p. 100 des 
investissements totaux et des frais de fonctionnement 
pour une durée de 10 ans (1). 

Systèmes de production 

Afin de faire un bilan des expériences passées et de tirer 
quelques leçons pour l’avenir, il est nécessaire de classer 
les différents types de mouvements. La différence la plus 
importante est celle du système de conduite, entre les 
bovins provenant de troupeaux villageois et ceux prove- 
nant de ranches, et entre les animaux dont la destination 
finale est un système villageois ou un ranch. Le tableau 
IV résume les mouvements par système de production. 

La méthode la plus communément utilisée pour intéres- 
ser des paysans a été le système de métayage, qui est à 
l’origine de l’introduction des bov,ins dans les systèmes 
de production villageois en Afrique centrale. II a égale- 
ment été utilisé au Togo. Chaque métayer reçoit un trou- 
peau de base, habituellement cinq génisses et un tau- 
reau, qu’il doit rembourser sur une période donnée, entre 
trois et cinq ans en principe, à partir des animaux nés 
dans son troupeau. Le contrat de imétayage précise sou- 
vent la nature de la couverture sanitaire à fournir et inter- 
dit l’abattage des animaux pour la consommation avant le 
remboursement complet. Presque 7 000 têtes, principale- 
ment en provenance de villages d’Afrique occidentale, ont 
été ainsi exportées et mises en métayage. Les races 
impliquées étaient des Ndama et des taurins nains à 
courtes cornes au Congo et au Zaïre, principalement des 
taurins à courtes cornes de savane en République cen- 
trafricaine, des animaux des trois groupes au Gabon et 
des Ndama au Togo. Les exportations pour le métayage 
ont cessé vers le milieu des années 70, bien que le 

TABLEAU IV Résumé des exportations et importations par sys- 
tème de production. 

Destination 
-1 Total 

La rubrique « autres m comprend les stations et les plantations gouvernemen- 
tales ainsi que /es grandes fermes. 
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Gabon expérimente actuellement, parallèlement au déve- 
loppement de ses ranches, la mise en place de petites 
unités de production (1). 

Le métayage repose sur le principe de centres qui sont 
chargés de la distribution des animaux importés lorsque 
ceux-ci sont acclimatés au pays, puis de la récupération 
des animaux provenant des remboursements et enfin de 
leur redistribution à de nouveaux métayers. Les organisa- 
tions confessionnelles ont joué un rôle très actif, notam- 
ment au Zaïre. La demande en troupeaux de métayage a 
souvent dépassé les possibilités des centres de distribu- 
tion et, dans quelques pays, on a assisté à un phénomè- 
ne de sous-métayage, les premiers métayers distribuant 
des animaux à d’autres paysans afin de les aider à deve- 
nir éleveur. Dans d’autres cas, lorsque l’élan initial du 
programme a été perdu, les animaux ont été le plus sou- 
vent gardés par les membres les plus anciens et les plus 
influents de la communauté (5). Toutefois, les populations 
bovines présentes actuellement en Afrique centrale attes- 
tent du succès de ce système d’introduction de bovins 
dans des régions et des systèmes de production où ils 
n’avaient jamais existé auparavant. 

Plus de 80 p. 100 des animaux exportés ont été achetés 
dans des villages d’Afrique occidentale et ce n’est que 
plus récemment qu’environ 5 500 bovins reproducteurs 
provenant de ranches ont été exportés, la grande majori- 
té étant de race Ndama et venant du Zaïre. Moins de 
5 p. 100 des bovins originaires de ranches sont passés 
dans un système villageois, la grande majorité est allée 
dans d’autres ranches et le reste généralement dans des 
stations gouvernementales. 

Cependant, plus de la moitié des animaux d’origine villa- 
geoise ont été renvoyés dans des ranches, ou ont passé 
quelque temps dans des stations de quarantaine ou des 
fermes gouvernementales. Pour ces animaux habitués à 
des contacts humains fréquents, cela a posé quelques pro- 
blèmes d’adaptation. Le paradoxe est que, dans la plupart 
des cas, un des objectifs majeurs des ranches et des sta- 
tions gouvernementales est soit de redistribuer ces animaux 
aux paysans, soit de servir de centres de multiplication afin 
de produire des animaux destinés aux systèmes de produc- 
tion villageois. Souvent, les bovins ou leurs descendants 
sont alors devenus sauvages et difficiles à contenir, ce qui 
nécessite une période de rééducation et d’acclimatation 
avant de les réintroduire dans un système villageois d’un 
pays connaissant peu l’élevage bovin. 

DISCUSSION 

Les échecs et problèmes rencontrés au cours de ces 
échanges internationaux de bovins trypanotolérants sont 
liés soit à l’organisation et à la conduite des transferts, 
soit aux programmes de multiplication ou d’utilisation des 
animaux importés. 

226 

Les problèmes apparus ‘à l’occasion des transferts révè- 
lent essentiellement un manque de préparation au départ 
ou à l’arrivée, en particulier pour ce qui concerne I’alimen- 
tation ou l’abreuvement des animaux. L’obtention de 
génisses de bonne qualité issues de troupeaux villageois 
a parfois été source de quelques difficultés. Les pro- 
blèmes de mortalité ont pu être généralement résolus 
grâce à l’expérience acquise au cours des transferts suc- 
cessifs. 

Les plus grandes difficultés résident toutefois dans la 
nature des programmes de multiplication ou d’utilisation 
des animaux importés. Les opérations de métayage ont 
réussi lorsqu’elles étaient bien planifiées et gérées et que 
les efforts importants d’encadrement des éleveurs étaient 
consentis suffisamment longtemps., Dans le cas contraire, 
les effectifs ont décliné rapidement. 

II est également primordial pour le succès des opérations 
de métayage de déterminer, avant de les lancer, si’ les 
populations rurales cibles ont un réel intérêt pour I’éleva- 
ge et quels résultats elles en attendent. Les efforts actuel- 
lement déployés par le Gabon pour créer des unités de 
taille légèrement plus grande avec des agriculteurs ou 
des mini-ranches avec du personnel formé aux tech- 
niques d’élevage seront à ce propos riches d’enseigne- 
ments. 

Les facteurs essentiels de succès ou d’échec de ces opé- 
rations semblent donc être la garantie que le systeme de 
production bâti autour d’elles soit économiquement viable 
et motive suffisamment les producteurs, que les objectifs 
de croissance des troupeaux et de remboursement des 
crédits soient réalistes et que, lorsque des services 
d’encadrement et de vulgarisation ont été prévus, leurs 
actions soient poursuivies sur une période suffisamment, 
longue. 

CONCLUSION 

La réussite des transferts de reproducteurs bovins trypa- 
notolérants au cours des 80 dernières années a permis 
de créer des, élevages bovins dans des villages ou des 
ranches de pays d’Afrique centrale comme le Congo, le 
Gabon, la Republique centrafricaine et le Zaïre, et de 
développer la race Ndama au Ghana, au Togo, au Bénin, 
au Nigeria et au Cameroun. Depuis les premières opéra- 
tions complexes d’exportation utilisant quasiment tous les 
modes de transport, l’avion permet aujourd’hui un gain de 
temps avec un minimum de pertes. Les problèmes logis- 
tiques et sanitaires semblent maintenant bien maîtrisés et 
le succès des opérations dépend essentiellement de la 
qualité de la préparation du programme d’utilisation de 
ces animaux par le récipiendaire. 

Compte tenu du déficit en protéines animales observé 
dans les pays d’Afrique centrale et les pays côtiers 
d’Afrique occidentale, la recherche de différents moyens 
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pour augmenter la production de protéines animales doit 
se poursuivre. Les expériences relatées dans cet article 
montrent clairement que cela est possible et a réussi 
par le passé en utilisant les races bovines trypanotolé- 
rantes. La question clé pour l’avenir de ces échanges 
internationaux est de savoir, d’une part, s’il existe suffi- 
samment de reproducteurs pour satisfaire de nouveaux 
programmes d’implantation et de multiplication et, 
d’autre part, si une demande pour de tels programmes 
existe. Ces points seront discutés dans la seconde par- 
tie de cet article (19). 
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